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X° 5. — XXV aiuioe. Ier mai 1917.
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Soins des malades et hygiene populaire.
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L'Ecole professionnelle de blesses et les oeuvres
de 1'Hötel-de-Ville de Lyon

Conference donnee le 18 fevrier 1917 ä la Croix-Rouge vaudoise

par M. le D1' GUISAN, de Lausanne
(Suite et finI

line importante section, puisqu'ellc coin-
prend des ateliers de foryerons, dc mcca-
nicieits, dc cordon niers, de polissrnrs, etc.,
est celic de Yorlhnpcdie, placde sous la

direction du D1' Xove-Tosserand, medeein-
chef du centre orthopddique de Lvon.
Cettc industrie malheureusement trop flo-
rissante aujourd'hui a produit deja des

appareils d'une realisation delicate sou-
vent, puisqu'ils doivent s'applic|uer it des

lesions variees ou des deformations inat-
tcnducs.

Pour ceux nialhahiles ii manier les gros
outils ou habitues dc par leur profession
antericure ii tenir la plume, on a ordd
des classes A'enseiynement commercial.
Lei les dleves apprennent la comptabilitd,
la dactvlographie, la Stenographie, les

langues et bien d'autrcs choscs encore.
*

I.orsque j'aurai mcntionnd la section
de teleyraphic sans fil, comptant uue
trcntainc d'eleves, j'aurai montre la
diversity dos branches enseigndes it I'dcole

Joffrc.

* *
La duree de la scolaritd varie naturellc-

ment d'une section a Lautre et düpend des

aptitudes individuelle.-. II faut sept ä huit
mois pour faire un comptablc; dix a douzo

pour un cordonuicr. Le metier de tail lour

s'apprend en ipiinze it dix-huit mois, mais
deux ans ne sont pas trop pour devenir
momiisier-dbenistc.

Arrivds an bout de leur progranunc
d'enscignemcnt, les dlövcs passcut un

examen devant des commissions compo-
sdo- dc gens du metier, etrangcrs a l'dcolc.
L'ne fois mi possession de leur diplöme,
les eandidats trouvent facilement a so

placer. Je -ais des comptables qui out dtd



LA CROIX-ROUGE SUISSE

engagd, dans des maisons de commerce
aux aipoiiitements de 150 a 201) IV. pour
commtnecr.

t *

Malgrd son importance administrative
et son ddveloppement continual, l'dcole

profcsiionnelle do blesses demcure un
rameai — mais combien vigourcux — des

ceuvm creees par l'Hotel-de-Ville de Lyon,
on pks cxactcment par son maire, afin
de paier le plus largemcnt possible aux
ndcesstds engendrdes par la guerre.

Cos euvros connucs sous le nom d'(euvres
de I'IAtel-de-Villc sont de deux sortes.

Les unes sont strictemcnt municipales,
c'est-ft-dirc dmargent au budget. Tels sont
les scupes scolaires, la construction du
nouvel liöpital de Grange-Blanche ct cello
du Stiele des jeux olympiques, deux vastus

cntrepiscs oil nous avons vu travailler
des cntaines de prisonniers de guerre
allemaids, parfaitement satislaits de lenr
sort slit dit en passant, enfin la biblio-
theqiu de guerre oft l'on centralise toutcs
les piblieations de tons les pays ayant
trait i la conflagration actuellc, c'cst la

que lis historiographcs pourront puiser a

des documents de premier ordre.
Les autres reuvres, bien que rattachdes

a 1'adniuistration lyonnaisc, jouissent d'unc
autonome propre ct sont soutenues par
la geidrositd publique.

Ces oeuvres multiples qui se penetrant
et se competent de la faeon la plus hcu-

reuse sont:
1° l'ouvre de seeours aux prisonniers

tie guerre;
2° l'ouvre cle la lingerie du soldat;
.'>° l'assistancc aux refugies, aux internes

cidls et aux Alsacicns-Lorrains;
4° le bureau de reeherehes de militaircs

diiparus;
ö° l'ouvre der, enfants de mobilises vcnfs;
(i° le1 ouvroits municipaux ;

7° le bureau de rcnseignctncnts aux fa¬

milies de militaircs;
,S° le bureau de reeherehes des refugies

beiges ct franfais;
9° les hopitaux municipaux.

L'ame de toutes ces entrcprises, c'cst
Madame Herriot, et je nc saurais assez

exprimer moil admiration de l'ordre, de

la methode, de l'exactitudc qui sont a la
base de son administration. J'ai vu ees

differentes oeuvres. mais devant necessairc-
ment me restreindre, je lie parlcrai que de

cedes qui m'ont le plus t'rappd. Parcourir
avec Madame Herriot les salons do l'llotel-
de-Yille, fut un plaisir, car connaissant

tout, sachant tout, elle etait ft memo de

vous renscigner sur n'importe quel point,
avec cettc grace et cotte complaisance
innees che/ la femme franchise.

Aroiei pour commencer, dans la grande
salle des fetes et ddbordant sur d'autrcs
salons, dans la eour d'hoimeur jusquo dans

les sous-sols Yd'urrc de seeours aux
prisonniers de (/uerrc. Cettc ceuvrc s'est
donnde pour tftcho d'envoyer des vivrcs
aux Lyonnais ndcessitcux, dans tons les

camps, mais a aussi adopte plus spdciale-
mcntceux d'entrc eux: eelui de Friedrichsfeld

et cclui d'Ohrdruf oft des colis col-
lectit's sont expedids ft tons les prisonniers
de guerre, sans distinction de grade on de

nationality.
L'oeuvre de seeours aux prisonniers de

guerre se charge aussi d'adresscr an prix
de revient, sans frais d'emballage on de

manntcntion, des paquets individuols sur
la demande dc parents ou d'amis.

En parcourant un salon de 1'IIotcl-de-
Ville nous y avons vu entasses sur le

parquet dans l'ordre le plus parfait des

milliers de boites de conserves les plus
variees, d'dnormes eaisses de the venant
directement des Indes, des montagnes de

sucrc et suspendus ft des cordes entre les

lustres de eristal des chapelets de saueis-
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sons oiUd'autres produits do la charcuterie

lyonnaise. Los connoisseurs vous diront
qu'ils sont on tons points compatibles
aux meilleurcs speciality paycrnoises on

d'outre-Bhin.
Quelques chiffres vous donneront line

idee approximative des riohosses do cette
halle de l'alinientation. Du 7 septcmbre
1914 au 31 ddeembre 1915, il est entre
it l'Hötel-de-Villc:
Conserves de viande 78 950 boites

de poisson (il 370 »

» de legumes et

fruits 08 710 »

Chocolat 14 130 kg.
Biscuits 85 000 »

Pain 56 055

Fromago 1 070 »

Lard 2 380 ^

Saucissons 8 590 pieces
Toutes cos ricliesses servent it la

confection des colis pour les prisonniers
do guerre. L'opdration sc passe dans la

grande salle des fetes. Fne trentaiue de

dames v travaillent tons les jours et e'est

morveille que de voir la dextdritd quVlles

y apportent. Chaquo colis comporte trois
emballages: le pain dans du papier fort
et les boites de conserve dans un carton.
Le tout est enfin cmpaquetd dans du

papier-toile qui lui-meme est t'icele et
scelld par un plomb.

Ainsi prets, les colis passcnt aux mains
d'une douzainc de dames qui derivent les

adresses. Le service dc la comptabilite
s'en empare alors pour insciire dans un

registre ad hoc la date do kcxpddition, les

noms des destinataires et des cxpdditcurs",
sa valeur, sa composition.

Lc service de \'expedition se charge de

rcmplir les feuilles de declaration. A la
fin dc l'apres-midi, tons los colis passcnt
de la grande salle des fetes sur line toile
tendue, le long de laquellc ils glissent
jusquc dans la cour. Charges sur des

camions, les colis sont alors conduits di-
rectement a la gare pour etrc mis enfin
dans les fourgons.

En moyenne il sort de l'Hotel-dc-Yillc
12 it 13,000 colis mensuellement. Cela

reprdsente pour la pdriode de janvier
1915 au 31 octobre 1916 243,000 pa-
quets. Chacun d'oux pfese un pen moins

de 5 kg. et ils renferment gdndralement:
pain 1 kg., biscuit 1 kg., boite dc ldgumcs
1 kg., boite de viande 1/.i kg., boite de

confiture 1j2 kg., chocolat 1/i kg., un mor-
ceau de savon, une boite dc lait ou dc

bouillon. Prix du colis ainsi compose fr. 5.

A ces envois il y a lieu d'ajontcr encore
les quaranto et quelques wagons complets
expedids it differents camps oil la faim
se faisait particulidrement sentir. La
valeur dc toutes ces merchandises qui avaient

quitte Lyon au 31 octobre 1916 reprdsente
la somrae fabuleuse de fr. 1,600,000.

Co idest pas lit toute I'activite ddployde

par l'ceuvre des prisonniers de guerre. On
sait la fajon dont sont nourris — 011 pas
nourris - - les Busses dans les camps
allcmands. Un sentiment de justice cxigeait
qu'on fasse aussi quehpie chose pou r ces

malheureux, aussi FHotcl-de-Ville se char-

geait-il d'envoyer chaquo mois des vivres
ä 20,000 d'entre cux, en plus de 71

wagons complets qui avaient dtd expedids ä

leur'intention ii la date du 31 octobre 1916.

*
1

*
L'am vre de la lingerie du soldat qui

occupe l'un des grands salons de EHötel-
de-Ville a vu le jour en septembre 1914.

En plus grand, il m'a rappeld le depot
de la Croix-Bouge du V arrondissement,

au temps de sa splendour, alors qu'il
occupait la logo mai^onnique. J'ai vu la
des piles dc chemises, serviettes, niou-
choirs, chaussettes, ccintures, souliers, sans

omettre une collection d'uniformes francais
de toutes armes qui auraient suffi ii

equiper des centnines d'hommes. Voisinant
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avee ccs comptoirs, des rayons dignes
cl'uii lion Marchr on d'un Louvre, vie!ic-

ment assortis en savon, papier a lettre,
blagues a tabac, pipes, portefcuilles, jenx
de cartes, dominos, lampcs (Mectrique:-,
boussoles et tnlti guanti. Eue telle abon-
dancc de biens a permis d'envoyer pour
la Noel plus de 40,000 objets aux braves

poilus du front.
Aux soldats denues de rcssources,

l'H6tel-dc-Villc euvoie des cobs compost's
gtueralenient de: 1 chemise, 1 caleyon,
1 pairc de chaussettes, I cltandail, 1 mou-
choir de poche, 1 pipe, 1 paquct de tabac,
4 pochette de papier a lettre, 250 g. de

chocolat.
En consultant les registres, on constate

quo les achats faits pour Yam vre de la

lingerie par AI""' Ilerriot - e'est ellc

encore qui assume cette tache rcprt-
sentent, apres 14 mois d'existcnce, les

quantites suivantes: Tissus: 355,040 m.;
sous-vetcmentb: 85,750 pi&ecs; laincfilee:
7196 kg.; linge (confectionn6 dans les

ouvroirs): chemises 50,000, calecons 42,000,
chaussettes 55,000; bimbcloteric: 140,000

pieces; tabac: 24,000 paquets; savon:
14,000 pieces.

Pour faire parveuir »oit aux soldats
dans les tranchees, soit aux prisouniers
de guerre leurs colis, il a fallu employer
une premibrc fois 22,100 kg. de pa'pier
d'emballage, puis 19,500 mitres, 826 kg.
de ficellcs et quelques mille caisses on sacs.

1JAssistance aux refugles, aux internes
cirils et aux Alsaciens-Lorrciins fonctioime
depuis 1915 et sc doune pour tache de

pourvoir ä l'entrctien des refugids et de

leur prefer une aide morale. Cette leuvre
occupe diverses pieces, mais le salon de

l'Hötel-de-Yille qui heberge le restialre
vaut ä lui seul une visitc. N'etaient les

parquets cirds, les ors et les pcintures,

le^ candelabres et les glaces, on -.e croirait
ehe/ quelque grand fripier.

Voiei siispeiidiis a des porte-manteaux
des jupons dc soie aux nuances varices;
tout it cotd des robes venues s'echouer

iei — beaucoup du moins — parce que
les jupes en sont trop longues ct trop
etroitcs; voici tout un rayon de lingerie
oil la toile dc coton voisinc avee le linon.
Voiei des chaussures de toute couleur ct
de toute nuance aus>i bien pour les pctits
pieds que pour les grands. (In trouve
aussi dans ce paradis des refugids des

confections pour enfants et des vetements
d'hommes, d'une coupe parfois un pen
surannee, mais ce qui m;a le plus amuse,
e'est le comptoir des ehapcaux oil un

liistoriographe aurait l'occasion de sc doeu-

nienter sur les coiffures niasculines et
feminines durant cette dcrnidre decade.

En rcvovant ees rcpresentants d'un autre

ftgc on pouffe de tant d'excentricites. lit
coinme je m'etonnais d'unc collection
aussi extraordinaire, Mn,e Horriot voulut
bien me conficr en souriant que le rayon
des chapeaux ne rctenait guerc la clientele.

Et cependant croirait-on que le vestiaire

a distribue en 10 mois plus de 10,000

objets dont 3000 chemises, 800 paires de

chaussures, 2500 paires de has ct chaussettes,

600 vetements, etc.

Deux eouturieres sont occupees aux
retouches et aux reparations, car la raaison

s'est fait une regle de ne ricn livrer qui
ne soit sinon neuf du moin^ en bon etat.

*

Le bureau de recherches des refug ies

franeais el beiges est un organe trop
vaste pour que M"K> Herriot ait cru pou-
voir en assumer la bonne niarche. Elle
s'est ddchargee de cc soin sur MM. Picard,
professeur ä la faculty de droit, et Legrand,
professeur a la faculte des lettres. C'cst
ce dernier (jui a bien voulu nous servir
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iL' guide tliiii-. le dedalc dc- pieces de

lour dica-terc oil travail lent 4 a 500 jcuues
fill es.

Le bureau de recherches des ret'ugies
l'raneais et beiges qui fonctionue depuis
septembrc 1914 est divise en un certain
nombre de sections.

1° Celle de rcnseignemcnts site les re-

f/igies et les evacues (ceux qui ont fui
devant l'enncmi) possede un Systeme de

ficlies classees de fayoti :\ donner iustan-
tanement le role eomplet des refugiös des

territoircs envahis sc trouvant actuellemcnt
dans les diffdrcnts ddpartements. Des

correspondents, en rapport avec les mairies
dc eliaquc commune, font connaitre toutes
les mutations qui se produisent.

2° La section des rcnseignemcnts sur
les habitants des regions occnpees clierclie
a ccntraliser tons les renseignements qu'elle
arrive a obtenir sur cc qui se passe dans

les ddpartements envahis. Cc sont natu-
rellcment les evacuds qui sont les mieux

placds pour docunicnter l'oeuvre. On a pu
ainsi dtablir plus dc 800 dossiers eoncer-
nant les localitds (pie ddtienncnt momen-
tandment les allemands. Ces dossiers scront
plus tard des mines iudpuisables de

renseignements precis. M. Legrand a ouvert
a moil intention quelques-uns de ces
cartons. J'ai vir cclui de Lille, celui de Douai,
eelui d'Olizy. Cette petite commune de la
Mouse comptait avant la guerre 500 ct
quelques habitants. Les dvacuds ont appris
ii M. Lcgrand que la population etait
tombde il 200 et ils ont fourni des

renseignements sur leur dtat de santd. Dans
le dossier d'Olizy sc trouvo la liste des

maisons encore debout et l'dnumeration
de Celles qui ont etd incendiees ou bom-

barddes; le tableau des fusilles, qui pour
ce seul village se montc ä 21 personnes
dont 4 vicillards. A cöte de ces renseignements

s'en trouvent d'autrcs relatifs au

prix des denrdes, a leur pdnurie, etc.

La section des renseignoinonL sur les

habitant.-, des regions occnpees se charge
au-f-i de transmettre a ceux demeures la-
bas des nouvelles de lours ])arents et d'en

obtenir aussi. Cette correspondance qui
se fait par l'intermediairc de la Croix-
Rouge de Francfort, necessite tout un
travail de depouillement. Aucune lettre ou

carte-postale, quel (pie soit d'ailleurs son

texte, n'est transmLe telle quelle. On en

extrait simplement l'adresse exacte cle la

personne dont on vent des nouvelles et

on en fait une fiche qui est expddidc a

Francfort. Francfort s'informe de l'dtat
de sante du parent aupres des autoritds
allemandes de la localitd oeenpde. Une

fois la reponse parvenue, la fiche est ren-

voyee annotee a L)-on. La plupart ou tont
au moins beaueoup dc corrcspondants
s'imagineirt que leur prose ira tont droit
a l'adresse de son destinataire, aussi faut-il
voir lein- astuce a vouloir parier dc choses

ddfendues.

J'ai vu par exemple une carte postale
libellde a pen prds comme suit:

« Chere lnaman. Je pense que tu sera

contentc de savoir cjue taute Marie-Anne

va mieux. Les docteurs disent qu'ellc est

encore faible, mais qu'elle guerira surement,
seulement ce sera long. »

Comment ne pas deeouvrir le visage de

la France derri&re ce joli nom de Marie-
Anne qu'elle porte du reste lorsqu'clle est

paree du bonnet phrygien?

*
* *

II me resterait a vous parier des ou-
vroirs, des hopitaux, d'autres eeuvres encore

que j'ai visits avec un trds grand intdret.
Mais je ne voudrais pas abuser de votre
patience.

En songeant a l'enormc effort developpd

par la villo de Lyon pour mettre sur

pied et faire vivre toutes les eeuvres de

l'Hötel-de-Ville, peut-etre vous serez-vous
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deniande: (jni l'ournit los fonils'.' C'est
j

(Time part l'Etal, (|ui paio par oxemple
aux liöpitaux munieipaux Jr. 2. 50 par
soldat et par jour; e'est d'autre part la

ville do Lyon qui snhvontionno 1'umvre,
mais le plus gros appoint vient du public
gendreux et des souscriptions tie soeidtds

privees. Grace a toutes ces libdralitds,
les oeuvres de l'Hötel-de-Ville sont as-

surees d'une reeette moyennede fr. 100,000

par niois, sans compter la valour ties dons

on nature de tonte especo.
*

Mesdames et Messieurs. S'il en est

parnii vous qui s'interessent aux muvres
sociales noes do la guerre, qu'ils fassent

JGE SUISSE

le voyage de Lyon. Us n'auront pas ii

s'en repentir. Si M'm' Ilerriot u'est plus Iii

pour vous I'airc les honneurs de 1'Ilotel-
dc-Ville, du nioins soyez assures de trouver
de la part de ses collaborateurs, l'accueil
le plus aimablc. Quaud vous aurcz par-
eouru les vastus salons du grand edifice

municipal, vous reconnaitrez que Lyon
est digue du temoignage que lui decernait

son niaire - aujourd'hui ministre —
hoinine niodeste entre tons, quand il la

representait coinine line «gründe ville de

France travaillant dc toutes ses forces,
do toutc sa penseo, de toute son ame,
en attendant que surgissent a l'liorizon
les ailes blanches de la victoirc >.

Un peu de Chirurgie de guerre. L'art de refaire uii visage

Si la guerre, la guerre actuelle surtout,
s'ingdnie a ddtruire, e'est aussi la guerre
et ses atrocites qui out fait naitre des

actes et des reparations inconnucs jus-
qn'iei. Et parnii ceux qui s'ingenient ii

eonscrvcr, ii reparer cc qui est encore

reparable, nous devons citer en premier
lieu les chirnrgicns.

Oui, la ehirurgie de guerre, la chirurgie
conservatrice, a fait des progres dnormes,
mais nous voudrions ici dire un mot de

la chirurgie restauratrice.
Xous savons que dans les combats de

tranchdos, e'est la tete qui — plus que
toutc autre partie du corps - - est, attcintc

par les projectiles. Los plaies de la face

et du crane sont trds nombreuses, et, si

elles n'ont pas entraind la mort, ellcs ris-
quent de ddfigurcr une fois pour toutes
les rescarpds qui portcront toute leur vie
des cicatrices et des balafres plus ou
moins etenducs.

Je veux bien qu'il y ait balafre et ba-

lafre; j'admets qu'il pent y en avoir de

desirables : des ])laies gudrics qui donnent
l'honneur sans trop leser les traits d'uuo

physionomie... Mais il y quantit'e de plaics
qui defigurent, ct — corame on l'a dit
avec raison — avoir etd un heros, ct ris-

quer de rester toute sa vie un monstre,
voilii qui est odieux.

Cost done ii la restauration de la face

que beaucoup de chirnrgicns sc sont at-
tachds, et, il faut l'avouer, ils ont fait des

merveilles! Si je pouvais faire voir a mos
leeteurs certaines photographies d'etres dd-

figurds, prises avant, pendant et apres le

traitemcnt, ils n'en croiraient pas lours

yeux. Et, l'ou nc restaure pas une face

humaine eomme la tete d'une poupee dc

eire!
Pour reconstitucr la forme ct la fayade,

il faut d'abord une couverture, une enve-
loppe: de la peau. Ensecond lieu il faut
un point d'appui solide remplagant ce qui
a pu etrc enleve dc 1'os; en fin il faut du

romplissage pour former le matelas ndces-

saire entre la peau et l'os. Selon les cir-
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